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La litterature Hebraiquemoderne fait uneparti e
integrante de la culture millinaire dflsrael. Slle fait suite
a la litterature hebraique ancienne de meme que la litterature
hebraique medievale fait suite a la litteratur e 4*­ek£a£que
talmudique, par exemple. Les choses stenchafnent les unes aux

aucfres: la graine a lfepi, le bourgeon a la fleur, la fleur

au fruit . Rien n'est fige dans le monde: tout change. Les

montagnes et les pierresmenres nfy echappent point . Cela tient
a la nature mane des choses.

La litterature hebraique resume l*apport de tQutes

les generations precedent es. Elle sf est impregnee de leur esprit,

et s'est nourrie de leur labeur. Sa source en est la langue

hebraicue elle­meme qui est le premier chafnon de la gr nde

chaxne de la tradition. S fil en est aiirsi, et il en est ainsi,

nombreux pourtant furient lesdetract eurs de la litterature
hebraique, et nombreux ceux qui s'y opposerent. II en etait ainsi
a l*epoque de la Haskala et deja au temps des premieres generations,

il y a des ndlliers d'annees. Cfest aans dire qufil existait
des cette epoque une litterature hebraique # En ce temps la
deja le livre de l'Scelesiaste avait jete la consternation dans

les esprits, si bien cufon a cherche a lfexclure du canon.

Cependant l'homme nomme Hanania ben Hiskia; aux bons soins duquel

nous devonslf inclusion de !1Ecelesiaste dans le canon^demeure de

venerablememoire. Sans lui les proposdf apparence .ia'4efrs^t!IB^
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herelique de lfEcelesiaste lui aurai t valu line exclusion deplorable.

II en est de mem pour le livre dfEzech­Lel dont les propos contefdisent

ceux de la Tora, et pour les livres des Proverbes et duCantique

des Cantique. Pensez done combien nous aurions ete appauvris

si les Eeritures eurent ete prives de ces tresors.

La litterature hebraique modern e a commence avec la
.ay

Haskala et a abouti ^of/mouvement sioniste ♦ La Haskala aentame
la vietradit ionn elle des Juifs qui constituaient un ensemble

homogene evoluant ^a milieu d'un monde qui leur demeurait presque

et ranger, Les Juifs se dis t inguai ent de leur entourage par leur
aspect exterieur, par leur parler, p^r leurs m^nieres et leurs
moeurs. Un autre calendrier y regnait, un autre rythme temporel,

une espece different e de temporalite, tout sTatendait de millenaire

en millenaire, tout y allait a la Redemption finale.

Cfetaient des hommes integres, marques par leur destin

ellf assuaimant authenti quement .

La Haskala intervino en cet etdt de$2r chosest Le village
juif sfest trcuve tout en 12bullit>n du fait dfun conflit interieur,

resultant de lfordre religieii^x bouleve.rse. La Haskala nfen etait
pas moins une nee es site historique ineluctable et il se trouve

d'une maniere apparemment paradoxale quecf est bien a elle que

nous devons le renouveau de la langue hebraique moderne. Sans

son intervention il nfy aurait peut­etre pas eu de diffusion de
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la langue dans les masses, ni d'Etat dfXsrael, en conseouance.

Un caractere singulier a cette nouvelle litterature
est le £c*it remrquable que ses nombreux debuts constituaient
df emblee des sommibes indepassabies. Tels furent M.H. Luzzaca,

Mapou,I. !,.Gordon, Menel e Moher Sefarim, Bialik. Chacun d'eux

a inaugure une ere nouvelle dans la litterature hebraique, et

personne jusqufici ne les a depasse.

La Haskala a fait usage du style biblique, a la fois
cristallin et emphatique, usage qui a fini par une sorte fre oK&OOwo vaClmug

^mmmmi^m99^^ da l^ngue sur le contenu, en attendant que Mendel e

Moher 3efarim ait rendu alf expression hebrai'que une precision et

un naturel depuis longtemps perdu de vue. Car au fait ce style

concis et precis existait bel et bien depuis des dieclesi dans

le Michna, dans le Midrash, dans les commentaires etc.

Avec Mendele l'hebreu atteint sa maturite et s * enrichit
de nuances et de finesses inconnues, elle devint aussi fragrante,

pour ainsi dire, et apte a randre toute lacom.plexite de la
pensee Occident ale ainsi que l'infinie diversite et tous les
aspects de la vie moderne. En verite Mendele a fini par nfetre
que le Chef d'orchestre de toute une pleiade d'ecrivains et de

poet?es etonnament dcues* 4insi Bialik dont la poesie fut comrne

un eclair eblouissant qui a eclaire dfune lumiere toute neuve et

crue la vie et les lettres juives. Vint ensuite Tshernikhovsky
avi5e
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avec son chant exaltant 1' amour/ le soleil, la jeunesse, la
puissance et toas les instincts vitaux. Jacob Cahan , arelodieux,

gracieux.dont le chant est une especed* incantation, Shneur

osa des chants jamais oses auperavant. C'est un hymne a la jouissance

dsirs, et ss poesie *"q^d'orgiaque tt melancolique.

Venaient ensuite Jacob Steinberg, Shimoni, Fichman, Sahoflmc;n,

Berkowitz. 1 ■ Kui^l (,t1 vli­. i■ '■

La litterature hebrai"quemoderne vint a un moment

crucial de l'histoire juive, a un moment ou vieux ordre de choses

prit fin, oa il s'agisfjait d'instaurer un moment nouveau de la
civilisation juive.

L' empire de la religion s'ebranla et c'est un role

tout nouveau qui incomba a la langue et aux lettres hebraioues.

La 1­ngue hebraique devint l'­nge gardien de la jeunesse juive

dispersee qui la protegait d'une dissolution nationale et l'empecha
de dispa raft re. Cette langue a eclaire son chemin, 1'a fait
participer a la collective et a l'histori^li juives, et £ fini
par l'amener a reconstruire la Maison d'lsrael.

Pedant une longue periode la litterature se rechauf.L­ait

encore a la ilamme des lettres hebrafques de la Dispersion,

jusqu'au jour ou Israel a acquis le sceptre dans le domaine de

la Pe^see et de la creativite spirituelles juives. Plusieurs

de ces ecvUAns bien que nes dans la Diaspora, sont en verite
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enrscines dans la vied' Israel rdnaissant. Tels p.ex. Brenner, Zvi 5'

Shatz, Shimoni, Moshe Smalansky, Agnon etc.

Us ont ete suivis par une plelade de jeunes dont les plus

remarqmables sont Shl­tonsky, V.Z.Grinberg et N. Alterman.

Shl*onsky est un chantre typique des Khalutzim de la
troisieme Immigration. Son chant est plein de souffranees et
d'une amertume specifique de l'epoque, d'une espece de vertige
ango±s,e et fievreux. C'est un Maitre de lan;;ue et n stest
cree un ^^vers de symboles qui lui sont propres. II a grandement

contribue l'elargissement de la langue non seulement par ses

vers, mais aussi par ses nombreuses traductions.

La poesie de Grinberg est puissant e, scuvent criarde, il
est vrai, comme un concert d'instruments a. vent, chaque vers

est dur et pese come un reproche et une malediction. II
const! tue un cri violent et amer au Royaume dtJ­srael. Tout

plein de nostalgie du passe, lumineux et d' aspiration Vers le
haut , vers le Tout Haut Rocherd­. Israel.

Le plus (d_' entreeux;­et­*ussi le plus complique) est certes

N. Alterman. Son chant reflet e fidelement toutes les modalites,
les contradict! ons, les tensions et aussi les conquetes du Nouvel

Israel. H epouse *­*les meandres de la vieactuelle en Israel,
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n'empeche qufune tristesse sourde ne ces^e de scurdre dans 16 fond

de sa. poesie. K

A la veille de la guerre de liberation apparaft ungroup e

de tres jeunes aeFiveiH* ecrivains nes en Palestine, leurs sujets
habituels sont la vie au Kiboutz et la lutte contre I'opression
britannique.

Apres la guerre de liberation apparait tout une litterature
en prose et en vers ainsi que de nombreuses pieces de theatre.

Je signalerai tres brievement quelques­uns dfentre dux.

S. Ishar, lfun des jeunes ecrivains renommes. j£2 son livre
"Les jours de Tziklag" il decrit des combats tres durs et tres serres

en peu de jours, ainsi que les m vicissitudes interieurs de ses

heros. L^criture est assezproust ferine, pleine dfhesitation, de

reflections, de rebroussementa et de reprises, II excelle par sa

langue nuancee et riche et par son art descriptif de pays ages

du Neguev.

Moshe Shamir, dans son livre "IIparti t a ^ravers champs",

nous relate lfhistoire dfun jeune du Kibboiatz, un volontaire des

group es dfassaut# (Palmach) et qui meurt au combat pour sauver son

regiment ♦ II y $prme une description de la vieau Kioboutz et des

rapports entre les deux generation au moment de la liberation.
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** Wit■* dans la peinture cie la vie et des passages. II a ecrit
plusieurs pieces de theatre et un grand roman historique,

Igal Mossinson a ecrit sur la vie du Kibboutz avec beeucoup

de talent; il a compose plusieurs pieces de theatre:1 Tamar la femme

dfEr, "Dans les steppes du Meguev" et, "Casablan"

Aaron Kegued*ih^^ai^eiy­ s­^ crTT^721^zl^­^^i^­^ti­rKii>^out z .

Ses livres les plus recents traitent des hommestfdfapres guerre",

des gens qui ont de'serte le Kibboutz: bohemiens, arrivistes, etc.

Lfun des plus interressantsdf entre eux est Jonathan
Eatoche. II ne moralise pas 9 il se tient a part et le livre de

compt es en ses mains. II parle peu et par une seule grimace de desa­

­buse il a lfair de deprecier tout . II se refugie danslf ancien
Myth de la B­enese; il pratique un paganisme en toute s^intete; il
parle des Dieux et non de Dieu#

Halm Gouri est un des plus importants poetes israeliens
de lfere du Palmach. Son livre, uncompt e­­rendu du proces Eichm&nn

a ete publie en France l'annee derniere,

Yehouda Amikhai\ Dalia Ravikofritz et Dan Paguis ont des

visions et interetsdifferent s. Ce sont nos jeunes d^ujourd'hui.
Ceti.e generation est toute otmm tournee vers la vie interieure.
Devores par la solitude, parla *■■■ii.!!*.*;lf angoisse, le sentiment



­ 8 ­

abyssal et l'ecroulement de t.utes les valeurs.

Les choses sont longues tf l'heure tardive et mon franqais
inauvai s י

Je v,us remercie eft vous sais gre de votre aimable
attention.



La littdrature Hebralque moderne fait une partie
integrante de la culture millinaire dfIsrael. Ille fuit suite
J lalitters ture hebraique ancienne de mebe qua la litterature
hebrafque m6di6vale fait suite a la litterature hebralque

talmudique, par exanple♦ Lee choses3fenchain ent les uries aux

autoes; la graine a lfepi, le bourgeon £ la fleur, 1.. fleur
i.u fruit. RIen nfest fig£ dans le monde: tout change, Les

montagnes et les pie.re^ memes n'y ^chappent p­int. Cela tient
a 1.. nature m&ie deschoses .

La literature hebraique resumelf apport de toutes

les generations precedentes. Llle sfest impregnee de leur esprit,
etsf est nourrie de leur labeur, Sa source en est la lav;ue

hebraiV ue elle­mSne qui zht le premier chaxnon de la gr nde

chaine de la traditicn. Sfil en est dnii, et il en est ainsi,
nrnbreux pcurtont fur en t les detracteurs de la litterature
hdbrai*quef et nonibreux ceux oui sfy opposerent, II en etait ainsi
£ lfepoque de la Haskala et deja ou tervips des premieres generations,

ily a des i.dlliersdf^. nees,Gf est sans dire qufil exist ait
des cette epoque une littarature hebrai'que . '2n ce teraps la
d£ja le livre de lfiiiCelesiaste avait jet^ la consternation dans

les espritst si bien:uf on a cherche a lf exclure dac non.

Cependant lfhomme nomm^ Hanania ben Hiskia aux bons soins duc.uel

nous devonslf inclusion de lfEcelesiaste d^ns le canon demeure de

venerablememoir e. Sana 11l>.. les propos dfapparence hM&eQ&te

הזז ארכיון



herelique de lfEcelesiusoe lui aoralt valu une exclusion deplorable,

II en est de mm poor le livre dfE'z£ch.Lel dont les propos contedisent

ceux de la Toraf et pom" les livres des Proverbes et duCantique

desCantique. Pensez done combien nous ^urions ib6 appauvris

si les ­,critures aurent ete prives d­.­ ces tresors*

L" littdrature 11<§braXque moderne a commence avec la
Haskala et a abouti qu mouv^aent sioniste . La Haskala a,entame

la vie trudltionnelie cles Julfs quJ. constituaient mi ense^le
homogene evoluant au niilieu dfun monde qui leurd erne, rait presque
Stranger, Les Juifs se distingu^ient de leur entourcige par leur
.spect exterieur, p­ r leur purler, p r leurs m..nieres ct leurs

moeiors, Un autre calendrier y regnait, un autre rythme tcfxiporel,

une especedifferent e de tauporalite, tout;f atendait de millenaire

en rnillenaire♦ tout y allait a la ^wden^tion finale.

C*etaient des hommes intifgres , ra­^rqu 0 |3^r leur destin
et I'^ssumaant uuthentiquement .

La Haskalu intervinu eti e'..,.t t:/t des chc8es*£ Le village
juif sfe8u tr uve t, ut en ebullion du f­it dfun conflitinter! mr,

reoult^nt de lfordre roligieufett boulevc se. La Haskala nfen etait
pas moins une n^cessit^ historique ineluctable et 11 se trouve

dfune maniefre apparemment paradoxale que cfest bien a elle que

nous devons le re, louveau de la 1 ngue h^brafcue moderne. S^ns

son intervention il n'y urdt peut­etru pas eu de diffusion de
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la langue dans lea masses t ni d'Etat d* srael, an consequence.
*

Un caract&re singulie.­ h cette nouvelle litterature
est le f It remrquable que ses ncmbreux debuts ccnstituaient

dfenibl<§e des sommi"es indepassablest Tels furent M.H.huzza..■st

Mapou,I ♦Z.Gordon, 11enele Lioher Sefarim, Bialik. Chacundf eux

a inaugure une ere nouvelle d­ns la litterature hebraique, et
pcrsonne jusqufici ne las a depass^.

Lu ^aSkula a fait usage du stylebiclique, a la fois
cristallin et emphatique, usage qui a fini p^r une sorte de

pr€dams ­nonce du langue sur le contenuf en attendant que Mendele

Moher Sefarim ait rendu alfotpre3. ion hebrai'que une precision et
un n^turel depuis longteraps percu de vue. Car au fait ce style
concis et precis existait bel et bien depuis des dieclest dans

le Michna♦ dans le Midrashf dans les commentairesetc .

Avec Mendele lfhebreu atteint 8a mb turit6 et s f enrichit

de nuances et de fines.es inconnues, elle devint aus si fragr­nte,

pour ainsi dire, et c­pte a rmidre toute la complexity de la
pans^e occident^le insi que lfinfinie diversite et tous les
aspects de la vie moderne. En verite Mendele a fini par n'etre
que le Chef dforchestre de t ute une ple£aoe dfecrivains et de
poetes etonnaraent dcues, dnsi Bialik dont la poesie fut com

un eclair ifblou&ssant qui a 6claire dfu11e lumiere toute neuve et
crue L vie et les lettres juives. Vint enouite Tshernikiiovsky

trree
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avec son chc.nt exaltant l'amourn le soleil, I.■,loan c3 ,e, la
puiss: nee et tctua ies instincts vitaux. Jacob Cahan, melodieux,

gracieux dont le chant est me especed* incantation, Shneur

osa cies chants jamais o"es aup...ravant. C'est un hymne a la jouissance

et aux pl­dsirs, et s,. poesie a quo d'orgiaque et m^lancolique.
Ven^ient enstoite J^cob Steinberg, ShimonI, Fichman,SaiKffm n.

Berkovdta.

L:, litterstore hebrai'quemod erne vint a un moment

crucial de I'liistcire juive, a un moment ©v vietuc crdre de choses

prit fin, 0} il s'agis ait c;*instaurer un moment nouveau de la
civilisation juive.

L'empire de la religion s*dbra11a et c'est un role

tout nouveau qui incomba a 1­ 1 ngue et :■ux lettreshebrd­ ues.
L, 1 "­:us hebralque ­evint 1* nge gardien de la jeunesse juive

dispers^e qui 1­ protegait d*une dissolution mtionale et I'empecha

de disp. raitre. Cette 1­ngue a ecl^ire oui chemin, !.a fait
p^x­ticiper a la collective et a 1'historienti juives, et a fini
par !*amener ar construire la Mai son d*Is1­ael.

Pendant une longus periode la litt^rature se r€chauf,ait
encore a 1" flame des lettres hebrafques de la Dispersion,

jusqu'au jour ou Israel a acquis le sceptre d^s le domaine de

la pensee et c/­ 1­ creativity spirituelles juives. Plusieurs
de ces ^criv ins bien que nssd■ ns la Diaspora, sont en verite
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enr­cines d­ns la iedf Israel renais^nt. Tels p.ex.Brenner, Zvi S

Shatz, Shimoni, Moshe SmAlansly. Hgnon etc.

Us ont £te suivis per une plelade de jeunes dont les plus

.iables3ont Shlionsky, V.Z.Grinberg et N. Alteraran.

Shlionsky est un chantre typiquo des Khal:1tzim de la
troisieme Immigration. Son chant est pleln desoaffrancos et

dfune amertume specifique de l^poque, dfune espece de veitige
angois 6 et fievreux. Gfest un Maxtre de l^n ue et il s'est
cre6 un univers desymbol es qui lui sont propres . II a grandement

contribu^lf elargissetaent de la langue non seulement pur ■.

vers, ar­is aussi par ses nombreusestraductiv 1.. o

La po^sie de Grinberg est puissante, s uvent criarde! 11

est vrai, comme un concert d*instruments a vent, chaque v

est dur ot pefse comme un reproche et une malediction. II
constitue un cri violent et amer ­u itcyaume d^srael. Tout

plein d^ n,stalgie du p­sse, luraineux etdf aspiration v.rs le
haut, vers le Tout Kaut ­ccher d*israel.

Le plus d'entre eux, et ^us>.i le plus compliqud estcert68
N. Alterman. Son oi^nl roflete fideleraent toutes les modality,
les contradictions ,les tensions et aussi les conquetes du Nouvel

Isr^el. 11 epouse t u8 les me.ndres de 1^ vie actuelle en I3vael9
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n'earpeche qufune tristes^e 3 urde neces e de sourare dans le fond

de s poesle,

.: 1l veille cie lc. guerre de liberation apparaxt un grupe
de tres 0 eunes ^^wk^^kri^ ecrivains nes en Palestine, leurs sujets

habituels scat la vie &U Kibouts et 1^ l­.­.tte contra lfcpression
britaimiqua.

Apres la guerre de liberation apparaft tout une iitterature
en prose et <2n vers ainsi que de nombreus es pieces de theatre♦

Je signalerai tres brievenient quelques­uns dfentre eux.

3. Ishar, lfun desj eunes ecrivains renonimes, *Ezi son livre
^L^s J­1^3 de 2­"^ 1­s" il clecrit ces ccarbuts tres durs et tres serr^s
en peu de jcurs, ­iiisi que Icg ei vicissitudes intcrleurs
heros.Lf ecritare ^srf a3se2: pr^uctr3;.j1e, pleined1hesitation, de

reflectic ns , de rebruusaeneuts et de reprises'i II excelle 0c,r

langue nu^neee et riche et par s n art d^scriptif de puyQagea

du Neguev♦

Moshe Shamir, d^us con livve "II p..rtit h saverschampsw,

nous relate lfhistoire dfun jeune du Kibbouta , mi volontaire des

grcu ,cg df^s3uut© (Palnidch) ot qui meurt au ccmbat pour sauver son

regiment. H y sonne unc description de la vie ^u Kibboutss et des

rapports entre les deux generation au moment de la liberation.
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** exdte dans la peinture de la vie et des paysa:;es# II .. ecrit
plusi ears pieces de theatre ct un romanhistoric­ :ue.

Igal Mossinson a ecrit sur la vie du Kibboutz avec beoueoup

de talent; il a compose plusieurs pieces de theatre: Tamar la fearme

d'Er, *Dans les steppes da i>leguevtf et, "Caoablan"

Aaron ­'.qrcuedn lui aussif .u ecrit stir 1,; vie au Kibboutz♦

^es livres les plusrecents traitant des hcn1nesnd f apres guerre" ♦

des gens qui ont deserts le Ki^boutzs boh&niens* arrivistes, etc.

Lfun des plus interressants d'entre eux est Jonathan

^atoche# II ne moralisep 3 $ il se tient ^1pa. t et le livre de

comptes en ses mains # II parle peu et pur une seule grimace de desa­

­buse il a lfair de deprecier t ut. II se refugie d­nslf ancien
Myth de la Benefse; il pratique un paganisme en toutespirit ete; il
p rle des Dieux et noa de Dieu#

Haim Gouri est un des plus iniportiints poetes isra^lieas
de lfefre du Palmach♦ Sonlivre f un compte­rendu du procesEichm^nn

a 6t6 public en Francelf annee derrd&re.

Yehcuda AmiWiaf Dalia Ravikofits et Dan Paguis ont des

visions et interets differ ents# Ce sont nos jeunes dfaujourdfhui.

Get e generation est t ute ef^^tf t/ urnee vers 1­ vie intorieure♦

Devores par la solitude, par la dereliation, lfangoisoef le sentiment
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abyssal et l*e\5roulement de t utes le;, valeurs.

Les choses sont longues et l'heure tardive et mon franqais
mauvitis,

Je v us remercie eft vous sais gr^ de votre aimable

attention.
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LA LITTERATURE HEBRAIQUE MODERNE

La litterature hebralque modeme fait partie 4e la culture
milienaire d1 Israel . Elle est la continuation de la Tora, de la
Michna, du Talmud, de la litterature cabbaliste et hassidique .

Les choses s f enchainent les unes aux autres : la graine h l'epi,
le bourgeon h la fleur, la fleur au fruit ♦ Rien nfest fige
dans le monde . Meme les montagnes et les pierres ne sont pas
sans evoluer . Cela tient h lfessence des choses .

La litterature hebralque est la somme des generations qui
lfont precedee, elle s*est impr£gn£e de leur esprit, etsf est
nourrie de leur labeur . Sa source en est la langue h£bra£que
elle­m8me qui est le premier chalnon de la grand e chafne de

la tradition . Sfil en est ainsif et il en est ainsi, nombreux
idLeiaitVu'pourtant furent les d^tracteurs de la l&ngue h£bralque, et

nombreux ceux qui sfy opposerent . II en £tait ainsi h. l'^poque
de la Haskala, et d6$h Au temps des premieres generations, il y
a des milliers df annees . Cfest vous dire quf il existait Ahs

cette epoque une litterature hebralque . En ce temps­l?i dejk
le livre de lfEcclesiaste avait jete la const emat ionr dans les
esprits, si bien qufon chercha h l'ecarter . Cependant nous
conservons avasc veneration la memoire de cet homme de grand e culture
et degotitraff ine , Hanania bien Hiskia, sans lequel on aurait
ecarte le livre de lfEcc1esiaste ov I1 on trouvait des propos h

tendance heretique . II en est de mSme pour le livre d'Ezechiel

1 ה" ארכיון
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dont les propos contre&isent $eux de la Tora, et pour les livres
desPr overlies et duCantique desCantiques . Pensez done combien

nous aurions £te appauvris si no­tre Blb­!e avait 6t6 priv^e de

tousees livres i

La literature hebrai'que moderne a commence avec la Haskala
et a about i au mouvement sioniste . Tel un glaive destructeur,
la Haskala traversa Israel qui vlvait k lf ecart k lfest de

I1 Europe, formant un groupe humain particulier qui se distinjjuait
de tout ce qui lfentourait . Israel etait unique par son aspect,.
par sa fag on de s'haMller, par sa langue , par ses moeurs .

Lery thine de vie dans toutes ces petites vdlles de la diaspora
£tait different de celui du monde environnant . Le temps y etait
autrement eompt£, s'^talant sur des milliers dfann£es . Le peuple
se consacrait h etudier les tr^sors amasses par les generations
ant^rieures, et se pr^parait k la d^livrance imminent e, ^l la v^nue

du Messie . Cf etait un peuple dfhommes authentiques, int^gres, et
aux personnalites bien marquees *

C'est alors que survint la Haskala . Les commxinautesd1 Israel
furent ebraniees par la scission qui se produisit k !1interieur
du peuple, par le re jet des pratiques religieuses . Cependant
la Haskala fut une necessite historique et, paradoxalement, cf'est
k elle que I1 on doit le renouveau de la langue hebraique donir

elle fit son instrument d1 investigation ; sans elle peut­Stre
il Afy aurait pas eu ce renouveau de la langue et son implantation:!
dans le peuple, et sans elle il nfy aurait peut­8tre pas eu

d'Etatdf Israel .
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La voie suivie par la literature h£brai'que moderne est
particuli&re du fait que tous ses debuts ont £t£ glorieux *

Citons 'M.H.Luzzato, Mapou,I .!.Gordon,, Mendele Moher Sfarim,
Bialik . Chacun dfeux a inaugur£ une dre nouvelle dans la literature
h£brai*que , et personne jusqufici ne les a d£pass£|r .

La lit t Mature de la Haskala utilisa la langue biblique,
cette langue toute par^e de joyaux scintiHants et toute pleine
d. accents path^tiques et sublimes . Puis vint Mendele Moher Sfarim
qui rendit h la literature un langage de tous les jours . Car

lfh£breu £tait alors connu par tous : par les ^coliers qui
apprenaient les cinq livres de la Loi et Rachi, par les gens
moyens et mSme par les gens les plus simples qui avaient appris
au moins des passages de la Michna et du Midrach , sans parier
£videmment des £rudits . Avec Mendele la literature h^braique
arriva h maturity ; elle s.£largit et sfenrichit de nuances,
dfid£es, de courants intellectuels venus de lf ext^rieur et
df£l£ments actuels h cette ^poque . L9 bifrimoHi de la litt^rature
s.^leva £tage par £tage et se consolida petit h petit . Bialik
£leva sa voix et ses Eclairs illumin^rent tout Israel ♦ Tcherni­
kovski entonna un chant nouveau : celui de 1famour et de lf 6loge
de la ;jeunesse . Jacob Cohen fit entendre de belles melodies,
tout cela comme si un miracle sf £tait produit dans le peuple et
1.avait transfigure . Chn£our osa chanter ce que nul poefte h£breu
n1 avait os£ avant lui : la poksie du plaisir d^bordant et exigeant,
po^sie ou sf enchevStrent les passions violentes . Apr&s eux, Jacobs
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Steinberg, Chimfonif Fichman, Isaac Kazenelson, Shofman, Berkowitz.
La literature h^bralque vint en une p^riode de mutation,

au moment ou la force de la religion faiblissait, el\e qui avait
conservelf int^grie du peuple d1 Israel . Grace h la langue
h£bralque et h sa literature, le mouvement sioniste grand it et
la jeunesse juive de la diaspora fut pr£serv£e, elle ne fut pas
entraln£e par le flot de la culture 6trangere, et ne se perdit pas
parmi les nations . La literature h£brai'que a ouvert les yeux de

cette jeunesse, a raffermi ses pas dans I1£l£ment qui lui £tait
propre, lforienta vers le salut du peuple, vers lfavenir que le
destin lui preparait, et en fin de compte lfentratna versle pays
d1 Israel . Longtemps encore Israel se r^chauffa au foyer de la
diaspora . Mais peu k peu, en changeant de lieu et de climat,
la literature h£bralque se transforma et commensa h prendre un

nouveau visage . C*est cequf on appelle la literature israelienne *.

La literature israelienne commence avec Brenner, Tzvi Schatz,
Chim'oni et Moise Smilansky . Brenner d^crivit les hommes de la
deuxi^me "halia", pendant la p£riode turque, la vie des travailleurs
et des maltres . Cf£tait une litt^rature am^re comme de I1 absinthe,
toute de deuil et df^chec . Tzvi Schatz d^crivit le d£but de la
"kvoutza11, mais n'eut pas le temps d'achever son oeuvre car il
fut tu£ en meme temps que Brenner dans les massacres d^clench^s
par les Arabes h Jaffa en 1921 *

Molse Smilansky £crivit des contes idylliques sur les paysans

et ouvriers juifs, arabes^ et bedouins, et sur leurs exploits .
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Agnon, dans son roman ffLes joursdf autrefois11, raconte
la vie dfun homme qui commence par faire partie de la deuxikme

"halia", et qui finit par faire demi­tour et par chercher sa voie
dans la tradition ancestrale .

Apr£s eux vint un groupe df£crivains qui, bien qu'ils fussent
n£s dans la diaspora, pass^rent la plus grande partie de leur
existence en Israel . Les plus grands parmi eux sont Chlonski,
ouri Tzvi Grinberg, et Natan Alterman .

Chlonski chant a la troisi&me "halia11 , au temps du mandate \

britannique . Cfest une poefsie pleine de d^tresse et^ de souffrance^
qui £voque lfamertume, la fikvre et le vertige de ce temps ­Ik .

Chlonski a une parfaite maltrise de la langue h£bral'que et sfest
cre£ un langage symbolique personnel avec des expressions qui lui
sont propres . II a fait beaucoup pour 1.enrichissement de la
langue hebrai'que, non sBulement pat sa poksie mais aussi par ses
nombreuses traductions .

La po&sie de Ouri Tzvi Grinberg est puissante et retentissantte .

Chacun de ses poemes r^sonne ocmmgLJUUii­graii cL­t amb0ur , comme un grand
orchestre df instruments k vent ♦ Chaque vers est dur comme un
reproche, comme une malediction, cfest un grand et terrible appel
au royaume d1 Israel, h la nostalgie du pass£ lointain, aux aspirations
vers le sublime, vers le Dieu d1 Israel t

Le plus jeune parmi ces auteurs est Nat an Alterman . Cfest
aussi le plus complexe . Sa poefsie est 1fimage fidele de la
reconstruction et de la creation qui s f accomplissent dans le P3ifrs,



­6­

de tous les changements qui sfy opkrent, et de tous les contrastes
de notre vie qui s'opposent et se compl&tent . II sfen d£gage

saQrrf^SBisivef toute la tristesse du peuple due h la catastrophe qui
s'abattit sur lui, aux luttes qu'il a menses 0 L'horreur du

tragique de la condition humaine, de lfhistoire de lf humanity,
resurgit dans sa poksie comme une source cach£e . Cfest une po&sie

vivante et active .

A la veille de la guerre de liberation commencerent h
apparaltre des poefmes et des contes de jeunes gens n£s en Israel .

Tout le monde £tait avide de les connaltre et de comprendre la
pens^e de ces jexmes ^ui avaiaat grandi en Israel ei; dont toute
!1Education s^tait faite dans la langue h^bralque et sa litt&rature.
Ceux­ci £crivirent surtout sur la vie dtf kibboutz et sur la lutte
contre la puissance britannique .

Apr^s la guerre de liberation, la literature israelienne
sfenrichit de nombreux livres en prose, po^mes et pieces de theatre.
La plupart ont pour th&me les r£alit£s de la guerre .

J1insisterai brievement sur quelques uns d.entre eux .

S.Izhar,lfun des jeunes auteurs les plus c^lebres, se distingue par
la richesse de sa langue, par­ ses descriptions de paysages . Ses

h£ros sont pleins de pens^es, de doutes, de tourments . Dans son

livre 11Jours de Ziklag11, il raconte lfhistoire dfun groupe de

combatt ants qui , au cours dfune lutte br^ve mais serr£e, a; ont
maintenu leur position dans le sud . II resume les conflits de

ces hommes avec eux­mifbaies et avec les autres .
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Moch6 Chamir, dans son livre "il alia dans les champs", 6voque

la figure dfun fils de kibboutz quisf engage a dans le "Palmah"1 et
fut tu6 au moment oil il tentai£ une action pour sauver ses compagnons ♦

Le li®re nous donne une description de la g£n£ration# des parents
et des jeunes au kibboutz au temps du "Palmah" ♦ II £crivit
^galeiffent plusieurs pieces et un roman historique . II excelle dans
la description des r£ilit£s nouvelles et des paysages israeliens .

Igal Mossinzon prit aussi pour thefme la vie du kibboutz * II a
pr£sent£ plusieurs pieces de $h££tre : "tamar, femme de |+€/1<",

"Dans les steppes du Negebft , "Kazarflan" etc. . .
Aaron Meged, h lf instar de ses contemporains, a £crit son

premier livre sur le kibboutz . Dans ses $mwxLb£blivre s "Hedva et
moi" f "Le sort du sot", et "Celui qui vit du nrort11, il se pr^occupe
de la vie sociale d'aprks la guerre, de la boheme de Tel­Aviv,
des d^serteurs du kibboutz devenus des arrivistes etc. .. Le Th££tre
MHa Bima11 a mont6 sa pi^ce wHana S^nefch11 ainsi que nii ■1*vm■ Yi^€Ai^6uML

"Au commencement" .

Trhs interessant aussi est le po&te Jonathan Rqtoch # II ne

maudit pas, ne r^prouve pas . II a I1 air de se tenir h lf^cart et de

faire le bilan . II parle peu .I|>t^me^tf0u#­ d44ai^^€m^^
£e*\ . II se refugie dans le mythe primitif , paganise en toute
innocence, sfadresse h Dieu au pluriel, disant : "Que Votre faveur
ait le dessus " .

Dsilia Ra^ikovitz, Juda Hamihiliet Dan Pgis traitent des sujets
aiirerenxs, ^praTonlfs 1'*1**^^^ A une nouvelle
g^n^ration df £crivains et de po^tes . cfette g^n^ration toute enti^re
s'adonne ^t la vie int^rieure, vie d^chir^e et complexe, h la solitude
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de lfSme et deI1 esprit, k l'irr^el, h l'horreur du n£ant . J^aPiffrr

jmix­ ng trouvtfnx dtf grands arUerrfrf­ . Mais cette generation atfr e<>t

en pleine formation, et de nombreuses transformations lfattendent *

La mati^re est vaste et le temps est court, et mon fran?ais
est mauvais !■ II est temps de conclure.cTe vous remercie de votre
patience et de votre attention .


